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Appel à communication : :  

 
L’habiter : durabilité et temporalité  
« densité, mobilité et santé. » 
        Dans le premier cycle du séminaire national: «  l’habiter : durabilité et 
temporalité », nous avons conclu que l’Habiter s’agit d’occuper 
émotionnellement, socialement et effectivement l’espace urbain. Sa mise 
en pratique, doit prendre en considération les pratiques sociales, l’Homme 
avec ses croyances, ses coutumes, ses traditions, et ses façons de se 
retrouver dans un espace qui va répondre ou non à ses aspirations et ses 
attentes. L’Algérie d’aujourd’hui se trouve en face d’un défi de la fabrique 
de l’architecture de la ville pour une ville durable et inclusive.  
         L’urbanisme moderne est marqué par l’absence de l’homme en tant 
que centre de réflexion de l’urbain. L’urbanisme est censé être humain. La 
santé, la mobilité et la sécurité urbaine sont des concepts absolument 
prioritaires. Aujourd’hui, nous mettons en scène des continuités et des 
ruptures lors de la contribution à la formation de nos tissus urbains, ou au 
cours des opérations de couture urbaine, de densité urbaine acceptable, 
de rasage, ou enfin, de renouvellement pour une meilleure connectivité. La 
morphologie, la densité, la mobilité et les nouvelles exigences 
conceptuelles se situent au cœur de cette problématique notamment avec 
la pandémie Covid 19.  
        A cet égard, l’habitat d’aujourd’hui, en général et en Algérie 
spécialement, se trouve d’aujourd’hui face aux nouveaux défis de densité, 
de sociabilité des espaces de vie et, d’architecture de l’espace intérieur 
selon les conditions exigées par la santé, et la  mobilité.   

La densité pose la question de son acceptabilité sociale et renvoie 
à la question de sa perception, laquelle, semble incontournable si on 
admet au préalable que le caractère durable de la densité, ne peut être 
assuré sans que celle-ci ait fait l’objet d’une    « acceptation » (Fouchier, V., 
Cadiou, N., 1997). Sur le plan strictement architectural et urbain, il y a une 
incapacité à faire la ville et à produire de l’urbain.  Elle se traduit par une 
production irrationnelle de l’espace, par une perte de lisibilité de la ville, 
par la perte du lien organique et dialectique entre l’architecture du 
bâtiment et la ville. C’est ce lien qui fait la ville, du moins sur le plan 
physique et morphologique. Car la ville réelle et durable est en dernière 
instance une forme et une structure qui donnent du sens et toute son 
importance à la définition de l’espace public, son tracé, sa lisibilité et sa 
fonctionnalité. En effet, le choix du modèle morphologique et typologique, 
production en masse de logement, grandes cités ou encore villes nouvelles, 
les options d’aménagement territorial centrés sur des cités autonomes et 
indépendantes de la matrice urbaine et territoriale existante créent une 
situation environnementale inédite. 
           Dans ce cadre aussi la mobilité devient le garant de la couture des 
tissus urbains. Cela est explicable à travers l’explosion ces dernières 
décennies de l’offre d’habitat qu’elle soit individuelle, marquée par la 
multiplication anarchique des lotissements privés en périphérie urbaine et 
en zone rurale, ou collective, portée par les programmes de logements 
colossaux (AADL, promotionnel, LPA et social). Cette situation  engendre 
des tensions sur le système de mobilité existant qui n’arrive pas à répondre 
aux besoins croissants de mobilité, marquée par des centres urbains 
saturés, des congestions et bouchons récurrents etc.  Face à ce constat le 
rapport habitat mobilité est à questionner.  

         L’observation de l’habitat contemporain en situation  de Covid 19, 
montre que cette pandémie a participé fortement au changement des 
comportements des habitats et usagers concernant les pratiques des 
espaces. L’influence des pandémies sur l’habiter n’est pas nouvelle.  La 
garantie de la sécurité sanitaire est la clé de la réussite de projet urbain. En 
donnant des exemples, compatibles avec la logique des organismes 
baroques et médiévaux antérieurs, les restructurations hygiénistes (et 
militaires) haussmanniennes, ont pu être absorbées par le tissu urbain des 
villes européennes. Au 20

ème
 siècle, des préoccupations d’ordre sanitaire, 

chères au mouvement moderne, sont à l’origine de politiques de 
résorption des ilots insalubres impactant à la fois tissu historique et tissu 
classique du 19

ème
 siècle (ex. ilot insalubre de le Corbusier, quartier de la 

marine à Alger). La santé, l’urbanisme et l’architecture est une trilogie qui 
marque souvent l’image de la ville et de l’habitat, autrement dit, l’habiter. 
Il semble aussi important d’envisager l’expérience de confinement imposée 
par le contexte du Covid19 comme un analyseur de nos modes de vie 
(Riondet, 2020). Plusieurs changements se sont opérés dans le quotidien 
au cours du confinement : rythmes de vie, habitudes de vie (télétravail), 
relations sociales, mais aussi, des changements opérés dans les conditions 
de vie, où l’habitant doit mener une nouvelle vie dans un habitat dont 
l’agencement n’a pas toujours pu être anticipé (Lise Bourdeau-Lepage, 
2020). A cet effet, un travail d’analyse s’impose visant à dégager les grands 
enseignements afin de mieux comprendre ce que cette crise, au fil de son 
développement, aura révélé sur notre habitat, et quelles sont les nouvelles 
exigences liées au confort et à la santé que les architectes sont appelés à 
reconsidérer dans leurs opérations de conceptions ou de rénovation de ces 
espaces de vie. 
Face à  cette crise de logement ou d’habitat, l’état seul n’a pas pu  
répondre à la demande des citoyens en matière de logement en 
satisfaisant leurs attentes et aspirations. Le projet urbain doit être adopté 
par les acteurs de l’urbain pour qu’il puisse réellement  proposer des 
solutions salvatrices. Le promoteur privé a réalisé plusieurs typologies de 
logements haut standing (tours, logements collectifs, maisons individuelles, 
etc…) en adoptant une nouvelle terminologie «résidence» avec toutes les 
commodités. Devant cette situation à qualifier par sa complexité, comment 
humaniser l’acte de l’habitat en Algérie. 
Axes : 
Axe 1 : Habitat et défis de mobilité. 
Habitat et nouveaux besoins de mobilité (multi et intermodalité des 
transports, pratiques de mobilité, durabilité…).Habitat et mobilités douces  
Coordination habitat / offre de mobilité (élaboration, défaillances…..) 
Axe2 : Habitat et densité (Habitat dense et acceptabilité sociale)  
 Les facteurs susceptibles d’impacter la perception de la densité.  Dans 
quelles mesures, la densité n’est plus associée aux connotations négatives 
comme le sentiment d’insécurité et la promiscuité. Les déterminants pour 
une meilleure acceptabilité par les habitants et usagers des cités d’habitat 
dense en Algérie notamment la production des logements en masse. 
Axe3 : Habitat et santé (Les nouvelles exigences de l’habitat liées au 
confort et à la santé au lendemain du covid-19) : l’impact de confinement 
sur  les espaces verts et les jardins, le logement touchant la santé physique 
et la santé mentale en relation avec l’isolement, l’introduction de la 
lumière naturelle et de la ventilation, les environnements intérieurs sains, 
les espaces intermédiaires, ainsi que l’apport des nouvelles 
technologies...etc. Les leçons à tirer au-delà de la pandémie Covid-19.  
 

Axe4 : Promotion Immobilière (nouvelle forme d’habiter) 
Ce thème  permet de comprendre et d’analyser les  critères  d’émergence 
de nouveaux acteurs  dans  l’urbanisation  qui ont imposé une nouvelle 
image du paysage urbain. Nous proposons  certains  aspects à étudier  à 
savoir la libération du foncier, l’insécurité dans certaines zones, le type de 
bâti offert et le statut juridique de l’assiette foncière. 
Objectifs du séminaire (Pédagogiques, scientifiques et professionnels) : 
Pédagogiques, scientifiques :  
- Comprendre le contexte de l’habitat en Algérie en relation avec le 
premier séminaire;  
- Définir la manière d’habiter l’espace urbain en Algérie ;  
- Chercher les renseignements permettant d’architecturer un habitat 
adapté ;  
- Enrichir le contenu pédagogique de la formation des architectes pour 
donner une idée assez claire sur la thématique habiter dans un tissu urbain 
traditionnel/moderne ;  
- Organiser une exposition des travaux des étudiants lors dudit séminaire ;  
Professionnel :  
- Impliquer l’université dans la recherche axée sur l’habitat adapté ;  
- Inciter les chercheurs sur l’importance de proposer des idées qui vont 
devenir des outils d’aide à la décision ;  
- Participer à la politique nationale qui vise « villes sans crise de 
logement ». 

Formulaire d’inscription (à réécrire et à envoyer en format Word): 

Nom :………………..Prénom:……………………….. 

Fonction :………………………………………………… 

Tél :……………………….Email :……………………… 

 Désire participer au séminaire : 

         Communication orale. 

         Communication affichée (Poster). 

Intitulé de la communication : 

……………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
Correspondance : 

sem.habiter.secondcycle.blida1@gmail.com 
Université SAAD DAHLEB BLIDA 1 ; route de SOUMÂA BP 270 BLIDA 

(09000) ALGERIE ; Institut d’Architecture et d’Urbanisme. 

Tél : 0 542 01 90 06/0550527998/0555025627 

 
 

mailto:sem.habiter.secondcycle.blida1@gmail.com

